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I. INTRODUCTION




Jean Cocteau (1889-1963) s’est essayé à de nombreux domaines artistiques : graphisme, théâtre, dessin, cinéma.

En 1932, il écrit La Machine Infernale, une pièce de théâtre en 4 actes qui sera jouée pour la première fois deux ans plus tard. Cette pièce reprend le mythe d’Œdipe et est inspirée de l’Œdipe Roi de Sophocle. Cependant, loin d’être une copie conforme aux précédentes écritures du mythe, La Machine infernale introduit de nombreux éléments originaux à l’histoire telle que nous la connaissons.


II. RÉSUMÉ DE LA PIÈCE




Acte I : Le Fantôme

Le premier acte commence sur une Voix qui récapitule le mythe. On nous indique que la ville de Thèbes est sujette à « une attente marquée d’inquiétude ». Deux soldats montent la garde sur les remparts de la ville, afin de protéger Thèbes du Sphinx. Depuis plusieurs mois, le monstre tue les jeunes gens non loin de l’entrée de la ville, mais personne ne sait ce qu’il en est en vérité. D’ailleurs, certaines personnes doutent : ce serait « un truc de prêtres », tandis que d’autres pensent que « c’est un vampire ». Pour l’auteur il s’agit en fait de l’image de la Femme « tueuse d’hommes ». Les deux soldats attendent en réalité « le fantôme », un personnage qui leur rend visite pendant la nuit. Il s’agirait du roi Laïus et se montre courtois, mais aussi terrorisé par un terrible secret. Les soldats ont uniquement appris de lui qu’un grand danger se prépare, et qu’il doit en avertir sa femme.

Paraît la reine Jocaste, accompagnée de Tirésias. Le chef des soldats essaie de se faire bien voir. Mais la reine veut obtenir des informations sur le fantôme de son mari par l’intermédiaire d’un des jeunes soldats. Mais lorsque son défunt époux tente de se manifester, elle est si obnubilée par le garçon qu’elle n’entend pas ses appels. Le fantôme, désespéré, demande aux soldats de lui transmettre ceci : « Rapportez à la reine qu’un jeune homme approche de Thèbes et qu’il ne faut sous aucun prétexte… » Mais il est trop tard et Œdipe ne sera donc pas sauvé.

Acte II : La Rencontre d’Œdipe et du Sphinx

L’Acte II se déroule au même moment, mais devant les portes de la ville. On y découvre le Sphinx qui, sous l’apparence d’une jeune fille, est las de tuer les humains. Le monstre est même prêt à tomber amoureux du prochain bel homme qui s’approcherait ; mais Anubis veille… il ne faudrait pas s’attendrir. Paraît Œdipe, dont la jeune fille s’éprend. Elle veut lui éviter une mort certaine, mais le jeune homme, très sûr de lui, pense qu’il va la vaincre. Elle doit donc se révéler à lui. Œdipe est terrassé et demande grâce ; au dernier instant, il découvre le secret de l’énigme et est sauvé. Cependant, Anubis n’est pas satisfait et veut que l’énigme lui soit clairement posée ; Œdipe en trouve la réponse et peut emporter la dépouille du Sphinx en signe de victoire. Il court vers la reine dans la ville de Thèbes, impatient d’accéder au pouvoir.

Anubis annonce au Sphinx retransformé en femme l’avenir tragique qui se dessine pour Œdipe. La jeune fille prend pitié de lui ; mais rien ne pourra le sauver, pas même la compassion d’une déesse.

Acte III : la Nuit de noces

Œdipe a rejoint la Reine Jocaste et, faisant fi des avertissements et des obstacles, veulent donner suite à leur attirance. Après une journée fatigante de fastes, les nouveaux époux se rejoignent dans la chambre de Jocaste. Le devin Tirésias tente une dernière mise en garde après qu’Œdipe lui ait avoué être « vierge », mais ce dernier se méfie (et se défie) de lui : « les oracles…mon audace les déjoue ». Mais la fatigue endort les époux, en proie à des cauchemars. Œdipe sait qu’il n’a rien d’un héros, qu’il a été à la merci du Sphinx, tandis que Jocaste se souvient de son infanticide et s’inquiète de son âge plus avancé qu’Œdipe.

Acte IV : Œdipe roi

Le dernier acte annonce : « dix-sept ans après ».

Le couple royal est de moins en moins protégé contre son destin, et les révélations se succèdent. L’annonce de la mort du roi de Corinthe arrive à la cour. Œdipe s’en trouve soulagé, car il pense avoir déjoué l’oracle : « mon père est mort… l’oracle m’avait dit que je serais son assassin et l’époux de ma mère ». Mais cela alerte Jocaste, qui avait reçu le même avertissement et n’avait rien dit. Après une réflexion sur une remarque du messager (Œdipe n’était que « son fils adoptif »), Œdipe panique car il se souvient du meurtre du vieillard, tandis que Jocaste commence à comprendre et se pend avec son écharpe.

Œdipe effaré et attristé croit à un complot. Mais il est toujours dans le flou au sujet de sa naissance. Un vieux berger paraît alors et avoue ce qu’on l’avait forcé à cacher jusqu’à ce jour, sous peine de mort :”Tu es le fils de Jocaste, ta femme, et de Laïus tué par toi au carrefour des trois routes. Inceste et parricide. » Œdipe réalise alors qu’il s’est complètement trompé, et qu’il n’est pas possible d’échapper à son destin ou à l’Oracle : « J’ai tué celui qu’il ne fallait pas. J’ai épousé celle qu’il ne fallait pas. Lumière est faîte. »

En guise de punition, Œdipe se crève alors les yeux avec une « grosse broche en or ». Une fois aveugle, il voit Jocaste redevenue jeune s’avancer vers lui pour l’accompagner en exil.

Il quitte la pièce (et la ville) en compagnie de sa fille et de son épouse/mère, qui prennent soin de lui : « Attention… compte les marches… un, deux, trois, quatre, cinq… »

Créon veut alors intervenir, mais Tirésias s’interpose  :”Ils ne t’appartiennent plus ».


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX




Œdipe

Personnage mythique dont la renommée n’est plus à présenter, Œdipe est le fils de Jocaste et Laïus, que ces derniers ont abandonné. Le mythe (d’où le complexe d’Œdipe…) veut qu’il ait tué son père par accident entre Daulie et Delphes (un simple vieillard sur sa route) avant d’épouser la Reine… sa mère.

Dans la pièce de Cocteau, ses caractéristiques sont celles du héros, mais il est loin d’être parfait : certes, il est jeune et beau ; mais il se montre très puéril et extrêmement sûr de lui, voire arrogant. Il veut le pouvoir à tout prix et tente de se comporter comme un Roi, ce qui déclenche parfois les rires. La rencontre avec la jeune fille Sphinx souligne ces traits et y ajoute la faiblesse : « non, madame ! ».

Jocaste

Reine et épouse du défunt Laïus. Elle a abandonné Œdipe, et n’est pas d’origine grecque.

C’est une belle femme qui, approchant la vieillesse, tente de conserver une apparence jeune, ce qui tourne à l’obsession. La déchéance physique la terrifie, ce que l’on voit dans l’Acte III lorsque, face à un miroir, elle se « remonte les joues à pleines mains ». Elle a cependant encore beaucoup de sensualité en elle. Sur le plan du caractère, elle évolue dans la pièce, d’une figure très autoritaire à une femme plus calme et posée. Comme le prévoit le mythe, elle entretient une relation ambigüe avec Œdipe.

Tirésias

Le célèbre devin grec est très consulté par Jocaste, comme le faisait Laïus d’ailleurs.

Il est à la fois non-voyant (aveugle) et voyant (devin). Il faut y voir un lien de cause à effet. Très intelligent et incrédule, il sait lire les oracles et les manipuler politiquement. Il s’oppose à Œdipe et sert en fait à annoncer le destin de ce dernier.

Le Sphinx

Le Sphinx (ou la Sphinge) est traditionnellement un monstre à tête de femme qui pose des énigmes aux humains passant près des portes de la ville, et les tue s’ils ne répondent pas. Le Sphinx est immortel et l’envoyé des dieux.

Elle a ici l’apparence d’une jeune femme (« une petite fille de dix-sept ans »), ce qui mêle paradoxalement un côté doux et sensible à la redoutable autorité et la force dont elle dispose. Elle se laisse séduire par Œdipe pour un temps. Anubis, également dieu de la mort, l’accompagne et la rappelle à l’ordre si nécessaire. Mais elle n’est pas dans le même esprit que lui : « Les pauvres, pauvres, pauvres hommes… Je n’en peux plus, Anubis… J’étouffe. Quittons la terre »

Les personnages secondaires sont également intéressants, notamment :

- Antigone, qui est l’une des filles d’Œdipe et de Jocaste

- Créon, le frère de la Reine (on retrouve ces personnages dans d’autres tragédies classiques…)

- Les deux soldats qui sont les seuls à communiquer avec le fantôme de Laïus.
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